
La guerre du capital c'est
des massacres et la dégradation

de la condition ouvrière

Rompre la paix sociale
c'est la seule façon

de lutter contre la guerre
Prolétaires, camarades,

Le conflit armé qui oppose les fractions les plus fortes du capital mondial à l'Etat capitaliste irakien est 
un aspect de la guerre économique permanente de tous contre tous propre au mode de production fondé 
sur l'exploitation.

Les raisons qui l'ont déclenchée sont en ordre d'importance :

- la nécessité pour les USA d'escamoter la crise financière et industrielle qui s'annonce par la 
stabilisation et la modération du prix du pétrole et le contrôle des sources d'approvisionnement

- le besoin de relancer la production par l’augmentation des commandes étatiques imposées par la 
guerre

- l'urgence de conforter par la force des baïonnettes le dollar en tant que monnaie de référence des 
échanges mondiaux

- l’exigence américaine, britannique, israélienne de dominer le marché de cette zone en le 
soustrayant à l’emprise russe, française, allemande, italienne et japonaise.

Pour la bourgeoisie, l’instauration du "nouvel ordre mondial" c’est la paix sociale du capital, 
l'accumulation sans entrave et la restructuration du marché mondial en faveur des vainqueurs.

C’est pour cela que, si la lutte de classe n'est pas à même d’arrêter la guerre, plus les USA et ses alliés 
auront du mal à la gagner mieux ce sera pour la suite du combat prolétarien.

Pour le prolétariat c'est la paix des cimetières, l'exploitation accrue, la baisse des salaires, l'augmentation 
des impôts, la division en son sein entre nationalités, races, religions, sexes.

Dès aujourd'hui, les effets néfastes de la tentative de contourner la crise par la guerre sont bel et bien là :

- massacres généralisés

- militarisation du travail

- quadrillage des quartiers à forte composante immigrée

- augmentation des prix et pénurie des biens de consommation

- destruction de la nature

- déportation et interdiction de circulation des prolétaires.

C’est pourquoi la classe exploitée n’a pas à soutenir l’un des belligérants contre l’autre, mais revenir à 
ses traditions historiques les plus nobles du défaitisme révolutionnaire: la lutte intransigeante pour la 
défense de ses intérêts exclusifs contre toutes les fractions de la bourgeoisie jusqu'à la destruction du 
capitalisme.



Dans la phase présente, d'autant plus défavorable que l’embrigadement guerrier des prolétaires n’est pas 
remis en cause par des luttes classistes, appliquer la tactique du défaitisme révolutionnaire signifie

empoigner l 'arme de la grève,

moyen majeur de combat de la classe ouvrière

contre son exploitation, pour la défense

de ses conditions de vie, de travail et de lutte.
Prolétaires, camarades,

Ne vous fiez pas aux sirènes pacifistes qui vous désarment, aux syndicats d'Etat toujours prêts à brader 
votre combat, aux partis de la gauche et de l'extrême-gauche du capital et à certains secteurs de la droite 
qui vous entraînent dans le soutien explicite ou pas de l'un des deux camps.

Leurs méthodes et objectifs de mobilisation s'opposent à votre classe. Les manifs du week-end, les 
pétitions de personnalités, la proposition d'une grève générale séparée de la défense de vos intérêts 
immédiats, les sit-in, les appels prématurés à la désertion, au sabotage, réduisent les prolétaires au rôle 
de spectateurs plus ou moins actifs mais impuissants. L'inefficacité de ces gesticulations est désormais 
évidente: la guerre est là et ne sera pas arrêtée par celles-ci. De la même manière leurs objectifs tels que 
les conférences et négociations de paix entre ceux-là même qui ont déclenché la boucherie, le retour à 
l'embargo qui prolongerait l'agonie du prolétariat irakien, le retrait des troupes occidentales comme si les 
États capitalistes arabes étaient plus pacifiques que leurs grands frères américains et européens, etc, 
n'attaquent pas les causes de la guerre mais visent uniquement à la modification de son déroulement.

Pendant ce temps et sans images... les massacres "propres et chirurgicaux" continuent, les prolétaires 
palestiniens et kurdes attendent atterrés que les armées qui s'affrontent leur règlent leur compte, les 
immigrés d'Arabie Saoudite, d'Irak, de Jordanie et d'Israël sont pris au piège des bombes chimiques et 
autres sans possibilité de s'échapper.

La crise et le mode de production du capital
vous offrent guerre, famine, oppression

Pour arrêter la guerre
il faut arrêter la production capitaliste
Pour arrêter la production capitaliste

il faut briser la paix sociale
Pour briser la paix sociale

il faut se battre sur les lieux de travail, dans les 
quartiers

et demain jusque sur les champs de bataille
pour vos intérêts de classe
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MOUVEMENT COMMUNISTE
pour la formation du parti communiste mondial

Lisez, soutenez, diffusez la revue théorique semestrielle MOUVEMENT COMMUNISTE et ses suppléments 
thématiques sur la révolte prolétarienne au Venezuela, en Roumanie et sur la lutte et la restructuration chez 
Peugeot. Demandez-les aux adresses centrales indiquées.


